
Gros consommateurs de meÌ•dias numeÌ•riques, les adolescents sâ€™habituent aÌ€ la
gratuiteÌ•

Description

La banque amÃ©ricaine Morgan Stanley a demandÃ© Ã  lâ€™un de ses stagiaires Ã  Londres, un 
adolescent britannique de 15 ans, de rÃ©diger un rapport sur les habitudes de consommation des mÃ©dias 
de sa gÃ©nÃ©ration. JugÃ© suffisamment Ã©loquent pour Ãªtre publiÃ© Ã  la une du Financial Times
, ce rapport de stage pour le moins empirique a fait le tour du gotha financier.

Au mois de juillet 2009, deÌ•cideurs et investisseurs ont porteÌ• une attention particulieÌ€re aÌ€ la publication
dâ€™une eÌ•tude dâ€™un genre ineÌ•dit, reÌ•aliseÌ•e dans une banque dâ€™affaires aÌ€ Londres par un
stagiaire aÌ‚geÌ• de 15 ans. Dans son rapport de stage, intituleÌ• How Teenagers Consume Media, le jeune
Matthew Robson deÌ•crit ses pratiques et celles de ses amis en matieÌ€re de divertissement et de meÌ•dias.
Cette observation empirique a susciteÌ• lâ€™inteÌ•reÌ‚t des investisseurs, pourvus habituellement de donneÌ•es
sur la population active. Ils se trouvent conforteÌ•s dans leurs craintes face aux eÌ•volutions probables que
dessinent, par leurs comportements lieÌ•s au deÌ•veloppement dâ€™Internet, les adolescents avant-gardistes
de la reÌ•volution numeÌ•rique.

Si les conclusions de ce rapport de stage ne sont pas totalement surprenantes, elles renforcent neÌ•anmoins
certaines conjectures. Face aÌ€ la grande diversiteÌ• des meÌ•dias qui sâ€™offre aÌ€ eux, les adolescents
consacrent moins de temps que leurs aiÌ‚neÌ•s aux meÌ•dias traditionnels et privileÌ•gient les meÌ•dias
numeÌ•riques. Tous posseÌ€dent un teÌ•leÌ•phone portable et un ordinateur connecteÌ• aÌ€ Internet.
Lâ€™acceÌ€s Internet de la maison est plutoÌ‚t utiliseÌ• pour se divertir, tandis que lâ€™acceÌ€s disponible
aÌ€ lâ€™eÌ•cole ou dans une bibliotheÌ€que sert aÌ€ eÌ•tudier. Leurs modes de communication favoris sont les
reÌ•seaux sociaux et le teÌ•leÌ•phone portable. Si les adolescents freÌ•quentent geÌ•neÌ•ralement plusieurs reÌ•seaux
sociaux, Facebook est le plus populaire et ils sâ€™y connectent au moins quatre fois par semaine. Le plus
souvent doteÌ• dâ€™un abonnement preÌ•payeÌ•, le teÌ•leÌ•phone portable est employeÌ• pour envoyer des SMS
et pour passer des appels vocaux, jamais pour les courriels ou Internet. Le site de micro-blogging Twitter
nâ€™est pas utiliseÌ• par les adolescents car actualiser sa page aÌ€ partir dâ€™un teÌ•leÌ•phone portable est
plus couÌ‚teux que dâ€™envoyer un SMS. Les adolescents profitent eÌ•galement des consoles de jeux
connecteÌ•es aÌ€ Internet pour communiquer entre eux gratuitement.

En dehors des reÌ•seaux sociaux, Internet est utiliseÌ• principalement comme source dâ€™information sur des
sujets divers, par lâ€™intermeÌ•diaire du moteur de recherche Google, parce quâ€™il est connu et facile aÌ€
utiliser. La publiciteÌ• sur le Web – les bannieÌ€res ou les pop ups – est percÌ§ue comme ennuyeuse et inutile
par les adolescents, alors que le marketing viral remporte leurs faveurs aÌ€ condition quâ€™il soit droÌ‚le et
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inteÌ•ressant.

Quant aux meÌ•dias traditionnels, aucun nâ€™eÌ•chappe aux bouleversements lieÌ•s aÌ€ lâ€™adolescence aÌ€
lâ€™eÌ€re du numeÌ•rique. La presse eÌ•crite dâ€™information est la plus durement sacrifieÌ•e. La lecture de
la presse quotidienne est exclue, par manque de temps et dâ€™inteÌ•reÌ‚t pour des informations que les
adolescents retrouveront reÌ•sumeÌ•es sur le Net ou aÌ€ la teÌ•leÌ•vision. Seuls les journaux gratuits sont lus,
parfois, ainsi que les tabloiÌˆds dont le prix est abordable et le format compact, plus facile aÌ€ lire dans les
transports en commun.

Les adolescents nâ€™eÌ•coutent pas non plus reÌ•gulieÌ€rement la radio. Ils lâ€™allument occasionnellement
pour eÌ•couter de la musique, jamais pour suivre un programme en particulier, et preÌ•feÌ€rent les sites de
musique gratuits en streaming. Si les jeunes eÌ•coutent beaucoup de musique, geÌ•neÌ•ralement en faisant autre
chose, ils sont treÌ€s reÌ•ticents aÌ€ payer. Nombre dâ€™entre eux nâ€™ont jamais acheteÌ• de CD et une
grande majoriteÌ• – huit sur dix – teÌ•leÌ•charge les albums illeÌ•galement sur des sites de partage. Le site de
musique en ligne dâ€™Apple, iTune, nâ€™est gueÌ€re appreÌ•cieÌ• des adolescents qui consideÌ€rent le prix
de vente pour une chanson trop eÌ•leveÌ• (79 pences). Presque tous les adolescents deÌ•sirent avoir la copie
dâ€™un morceau de musique sur leur ordinateur afin de pourvoir le transfeÌ•rer sur leur baladeur et le
partager avec leurs amis.

La teÌ•leÌ•vision nâ€™est plus le meÌ•dia dominant et permanent, meÌ‚me si tous les adolescents la regardent.
Leur consommation TV est variable en fonction de la programmation de leurs seÌ•ries ou programmes
prÃ©fÃ©rÃ©s. Une fois la saison de leur feuilleton termineÌ•e, ils peuvent rester des semaines sans la
regarder. En outre, les adolescents regardent de moins en moins la teÌ•leÌ•vision en direct au profit des
services de teÌ•leÌ•vision de rattrapage (catch up TV), lesquels leur permettent notamment dâ€™eÌ•chapper
aux eÌ•crans publicitaires en changeant systeÌ•matiquement de chaiÌ‚ne ou en faisant autre chose durant le
temps de leur diffusion.

Quant au cineÌ•ma, il constitue avant tout une sortie entre amis, et les adolescents y vont assez souvent, mais
pas toujours en ayant choisi preÌ•alablement le film. A partir de 15 ans, ils freÌ•quentent moins les salles de
cineÌ•ma car ils ne beÌ•neÌ•ficient plus du tarif jeune. Toutefois, les adolescents preÌ•feÌ€rent lâ€™achat
dâ€™un DVD pirate, moins cher quâ€™un ticket dâ€™entreÌ•e. Certains choisissent de teÌ•leÌ•charger les
films sur Internet, mais cette meÌ•thode preÌ•sente des deÌ•sagreÌ•ments ou des inconveÌ•nients, la copie, souvent
de moins bonne qualiteÌ•, devant eÌ‚tre regardeÌ•e sur le petit eÌ•cran dâ€™un ordinateur, avec le risque, de
surcroiÌ‚t, dâ€™attraper un virus informatique.

Contrairement aÌ€ leurs aiÌ‚neÌ•s, les digital immigrants, qui ne sont pas devenus majoritairement
technophiles, les adolescents, les digital natives, ont adopteÌ• dâ€™embleÌ•e les nouveaux meÌ•dias
numeÌ•riques et ont acquis une liberteÌ• de choix sans preÌ•ceÌ•dent dans leurs modes de consommation.
Interactives, deÌ•lineÌ•ariseÌ•es et surtout gratuites : telles sont les caracteÌ•ristiques des pratiques meÌ•diatiques
des adolescents. Le prix eÌ•tant pour eux deÌ•terminant, ils ont trouveÌ• la facÌ§on dâ€™adapter leurs loisirs
aÌ€ leurs finances limiteÌ•es en se procurant gratuitement sur Internet les divertissements et autres contenus
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qui les inteÌ•ressent, aÌ€ lâ€™exception des sorties au cineÌ•ma ou aux concerts pour lesquelles ils acceptent
de payer.

Les pratiques culturelles de cette Â« geÌ•neÌ•ration M Â» (millenials, multitasker, multimedia, mobile) sont
domineÌ•es par lâ€™usage du multimeÌ•dia. Le divertissement comme lâ€™information passent par
lâ€™eÌ•cran, ou plutoÌ‚t une multitude dâ€™eÌ•crans, de lâ€™ordinateur, de la teÌ•leÌ•vision, du teÌ•leÌ•phone
portable, de la console de jeux. Les contenus proposeÌ•s par les meÌ•dias traditionnels sont deÌ•sormais
consommeÌ•s principalement hors de leur support dâ€™origine. Pour conclure son rapport, le jeune stagiaire
Matthew Robson a classeÌ• ce qui est Hot et ce qui est Not. Sont aÌ€ bannir tous les eÌ•quipements avec un
caÌ‚ble, les appareils eÌ•quipeÌ•s de batteries de moins de dix heures et les teÌ•leÌ•phones portables avec des
eÌ•crans noir et blanc, ou trop encombrants. En revanche, sont pleÌ•bisciteÌ•s les eÌ•crans tactiles, les
teÌ•leÌ•phones portables doteÌ•s dâ€™une grande capaciteÌ• de meÌ•moire pour la musique, les smartphones et
les postes de teÌ•leÌ•vision avec un treÌ€s grand eÌ•cran.

Il est certainement rassurant de penser, aÌ€ lâ€™instar dâ€™un responsable de la banque Morgan Stanley,
Edward Hill-Wood, qui consideÌ€re cette eÌ•tude Â« comme lâ€™une des plus claires et des plus 
stimulantes quâ€™ils aient eues Â», quâ€™il semble eÌ•vident que les modes de consommation des
adolescents changeront aÌ€ lâ€™aÌ‚ge adulte. NeÌ•anmoins, le modeÌ€le eÌ•conomique des meÌ•dias
traditionnels semble gravement et deÌ•finitivement menaceÌ•, voir condamneÌ•, par la fragmentation croissante
des modes de consommation, et par la banalisation de la notion de gratuiteÌ•. Il semble peu probable que ces
jeunes, qui ont grandi avec Internet, se convertissent en vieillissant aux pratiques meÌ•diatiques plus passives
de leurs parents. Mais nâ€™eÌ•tant pas preÌ‚ts aujourdâ€™hui aÌ€ payer pour eÌ•couter de la musique, voir
des films ou encore sâ€™informer, quelle valeur les adolescents accorderont-ils demain, lorsquâ€™ils
auront atteint lâ€™aÌ‚ge adulte, aux biens culturels ?
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